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UprallÂROCÂlHË 
La 8tlu«lion au Maroc, — l<ni«e p«rf«i- 

fe, duia ka nouvrflee ifu'on note appor- 
te, dM exsfférauons tendancieuses, - 
est certBiMment grave. eV, — comcie il 
arrive en p»reil cas. — c'e&t à qui reieW 
1ère la reaponBalJiUté des fautes commi 
sea. ou ae donnera la puértie satislac- 
lîon du « je rwaja bien dû I » 

Nous avons au Maroc, par raison de 
voisinage sur une tronMère de 1.200 ki- 
lomètres, comme l'Eapagne par son pas- 
sé et son histoire, des droite partieiMiers 
que rCuiope noua a reconnus, et dee 
chargée de pouce que la ooiwentton d Al- 
g*5iras noua a impoeéee et que n<W6 ne 
pouvions d'ïtfleurs, laiseor è personne, 
sans celle IrMe rteerve du maântien de 
liiitégriW de lEnipirc ohéfifaen, de la 
souveraineté du suHaii, et du régime 
économique de la porte ouverte. 

Lo6 incidents de CaaiWanca. que Ion 
connaît, nous ont amenéa et entraînés à 
des opérations militaires dans les 
chaoula. où nous avons, à grands trais, 
créé une tranquiHilé et une sécurité «c- 
tueüement bteolaieanies, mais à coiïp 
sùi pn«-aLPes. ei qui ne tiennent qu a » 
prteence de nos postes militaires. 

Enim temps, le sultan Moalal-Abdel- 
AM«. reflué à Rabat, sous la protection 
fie nofl armes, et par cela môme dàfiniU- 
.^eniont compronus. voyait son trtre et 
rival MoulaJ-Hflttd, porté par un (onra- 
ftaWe mouvement des grands «Ua e* 
■dee [Hiis puiBBantee tribus, gagner P« 
' t e'empaww du trône ohérifien. 

Le nouveau sulten ne pouvait avur 
ipoor nous, qal n'avions oeaflA de ra»<e 
fel^ataBle à aes projeté, que de te diMianoe, 
et ce n'e«* que «ous l'empire des néces- 
Atés et des laite, nutgré. de notre part, 
vne aetioa où se mtntuail tvo|» d'tndéci- 
«on, e». i te loogtw, que 11 pcmàfoe 
àe ooilatioralwu a repris entre te siä- 
lan el noue. 

Mfriheuraii sèment la puissance de ré- 
piafcinoe de Moulai-HafW, pauvre «far- 
Itent et de aoédaés, s'était épuisée en 
vains e<Torte et ne nous laissait plus 
(oomme asiooié. aux lieu et place d'viy 
tjhel d'CM adidenmil aeais sur aoj> trû- 
9», qu'un ohéiéf, respeeté aana do«i& 
«amme cbef raligieux, mais ari>andoané, 
BéMbéi (AT see aufeto en TimMe et as- 
•iM daoe sa <»pi*Me mAne. 
^Qaltf «loalkm met eti péril nos natio- 
liaujc. Noire droit a intervenir pour leur 
M'Iui, ne peut ôtre contesté, et seuls, 
noue restons juKes des moyens. 

Nous avons, d ailleurs, eu sotn de pré- 
venir de nos intentions les puesanoes 
signatafresde >a conventàon dT.Mgésirae 

Kt quoi qu'en passent dire ies feuiJ 
im pan^reHnamistes de BOI+HI, c'est en 
vwbu dee traités et tout particuiièrement 
de l aocoid franco-al+omaïïd de 1900. au 
torn dxAQUeJ l'Allemagne a mis son nom, 
que nous a^iasons 

Des troupes de renfort ont été en- 
vo>vée8 i Casablanca, d'une part et sur 
la Mouiouva se fait une concentratéan 
de broiipes de la division d'Onm, prêtes 
6 niarcfaflr de la station fronbère de 
Zoudj al Begtmil k Tavurest el à la Mou- 
louya, d'où ellea seront ft moitié chemin 
de Pez, avec devant eues la route ou- 
verte et facäe par Tana vers la capiMe, 

Une colonne vcriante a quitté la caakmh 
be BouznUta et marche sur Fez. Si cette 
bai4ui, formée à la deoMuide du sultan, 
de votoiïtaires, encaciréa d'inslructeuirs 
IrançAia. pourvue d'artillerie et forto de 
9 000 a 4.000 hommes, n a pas de trop 
roKtea comlMta ft lÉvreren route elle peut 
pionipteroeat débloquer la oapUate où 
le commandant Mvigän lîent bon «t fi*e<- 
luroe de ne^irenKlre Its commuDleations 
avec la mebiiAa«}iértfIenne que'dipige, à 
3Ei ktlomures au nord de fW. te ooni 
maixtant Brémond, vainqueur des Cbé 
rardaet (tea Béni M'Tir, mais arrêté par 
Ids soutèrcments des Oul^ Djama qui 
hii bam»t ia route et surtout par ks 
pluies qui ont rendu toute marche ft peu 
prés impossible. 

La> capitale el le palais du suiiLan sont 
imprenables, mais bn a toujours À crain- 
dre un mouvement de rébellion dans la 
'VïLIe m&me où grouHlent dee é>éineri4s 
de déeondre. 

Le gouvernement a pris see décision«, 
àt BP. prépare ft toute éventoetité. Nous 
n'avons qu'ft souhaiter qu'il réussisse et 
ou'H n oublie pas te sage conseH de M, 
Ribot H de ne as slmmiaoer dans tee af- 
laires inUroes du Mxroc. ■ 

A ce compte, Il aura tout le pays pour 
Itfl. 

*** 
Qvant aux uiauvaiaes quereUes qu'on 

noue voiktmit susciter, tant du côlé cfe 
J'E.spagn« que du Côté alleniand. non? 
«avons quelle« ne nous viennent pas 
des (fouvernemenls de ces deux 'pays, 
y\s à via desquels notre attitude n 3 ces- 
sé d'être d'une cofrection psiffeite. 

M. CaAtlaias u'a-t-H u dèolaré qu'il 
considérait « notre action avec une corn- 
pl^ie sérénité, sans aucune raison d« 
douter d« I* bonne (oi de noa dtelara- 
iOM.ê 

ELd'autre parLM. de KHderlin-Vaooh- 
ter n'»-t-ri pas reconnu, '4u'aa cas où la 
VK des Européens viendrait ft être vé- 
ntablaiBeat menacée & Fes, le devoir de 
la PnioaNs maiHlataire des puissances 
sijifkaiajra« de ]*Aete d'AIgéeiras, sera de 
leur porter iniroédia4einent secours, el 
i\\\t\ lui appartfMit, au préaiUWe, de 
prendre loules les mesures nécessaires 
aiin de n'être pas surprise par une ca- 
tastrophe. 

Ce langage est clair et ooi^al de part 
et d'autre. 

Au sujet de. l'Espace. nou4 pouvons 
dire a-/ec la Correspondaneia de Etpa- 
na : « C'eal une bouFfonnene intolM* 
ble qop de dire que le dernier prtt con- 
senti au sudten par la PHnce a été traité 
secrètement. El-Mokri est Part) de Ma- 
drid en disant qud aflait ft Pans deman- 
da de l'argent. El Mokn avait deman- 
dé de l'argent en Espagne et n'en avait 
pa.<; trouvé. • 

Toujours riHsloire du chien jardi- 
nier. 

Au sujet de l'AMemagne. nous disons 
qu'ut ne suffit pas que les pangermanis- 
t^« 'déclarent que l'.Mlemagne a besoin 
de nouveaux territoires coloniaux pour 
effacer fee cixnséquencea de l'accord de 
1000 qu'eMe a signé, 

F DVBiBP. 
Aittien minlfltre. 

AU   JOUR LE JOUR 

4iéiiilés Cléricales 
al cela ne dépendait que de la volonté de 

oertaine prélats el poIiÄiene catîwftqu«, 
il y a beau tenii)» que l'abbé Leniire, 
« l'aumônieT (tu btoc n serait frappé d'ex- 
ooDvniuiicsÜoi.. 

lie queUe ji^ominie n'a-Ucn pas altrea- 
vé ce préU-e (IHme Bréprochable ortiiodo- 
xie, ooupaÉito d'allier AM cxmvictione répu- 
bbcaiivee à àas senlknente ctirétireDe 7 

Pc-j <le befliß» ^rt» les éiectwns géné- 
rftlae larchevèqoe-coat^wteiif te Cambrii. 
te fOB0aeui M. Delannaii«, ardmaoeatail 
vertement, daos une lettre rendoe pobä- 
qoß. laijbé-^/içitM d'Hazebrouek, àoo% le 
trkmphe urilôu les déricaux. 

En réalUé, écrtvatt M. Delwnalre, 
après les inridöits déplorableB de son «ec- 
aiat) el <hi ecuiMiaieux bancpiet du S octobre. 
Je mnsàfôpe d« plus en ptue sa préMOoe 
•n PartenMnt oomme un maUiejr et la eain- 
patfi« peswfctante menée «n aa teneur dans 
le« Flatidree oorame vu manquerooil absolu 
de (Ksciphne à l'égard de l'anicnté reHgicu- 
ee. La politK|ue propnraoH dtte n'a. dbil- 
leura, rt«n h voir dans tae sentiments qii« 
J'ai rrta.nyQBt^£ & roocasion de oea ncKlciits. 
«tj seul, te aouci du bien religieux d'' nos 
pofHilntutns ahrétaeimas, oomprontèe par 
oeui-ci, m« las a napirée. 

La pohtique o'a nen a voir dans oelte 
affaire, attiniie eaas aourctUer l'archevê- 
ifuc do Cambrai, 

NLJ'JIB conoaiatcaM l'anUrauie : u Ce n'aat 
pjMiii contre les instituiions répubUcainee 
que l'Kgihae dinge äC3 touarecs, mais seule- 
ment OQDire l'impiètë ». 

C'eôl cependant bien une querelle poliU 
que que les feuilles clAiiculee cbercbent en 
ce moment a l'altbé Lenùre a l'ocoasion de 
eon vo)age a Buniaaux. 

.< On l'a vu, dH la Liberté du Sud-Ouest, 
vtaiter <*» étabuaseineails et dos oBuvree 
«xdumvement lalquee, enlouré dhiti état- 
major dont en général tee sentiment« blo- 
cards no «otit un setfet pour pvaonae. » 

L'aUïé LennTG n'arUl [>aa pouuaé l'im- 
piété jusque reoevoir lltospitalité d'un on- 
«n membra du caliinet Waideck-K<7ua- 
aeau ? 

Ce depute françaie n'a-l-Ü pas eu l'auda- 
co de pecevoir les hommages de ocMiiités et 
de aooiétefl. oonvot^té« expressément dune 
Le paLne andiiepMoopal dont fut exputa« le 
caintinal Leoot T 

iCtet t'atewniswtjon da ta désulatiOD, 
maie raJ>bé L»niii>i en a entendu bi«n 
d'au1r«i8, et ri faut croire que lee cnaiUcrtas 
das dérïeaus de Pranc« ne parvienaanl 
paa a âmomfiir le Souwrain. Pontlf«. 

On n'a fuw oublié te graivl tepage Cfue 
nkciiérant lea («uiUes (»eubaes à roocnawti 
de la visite du jour de l'an (eue par l'abbé 
Ijemire tn fré^dent Loubei, le sigoalaire 
de la k)i de eéparatkiD. 

n )« reçus alors, nous raoontaH un Jour 
U> député d'llaj:PbP(nick sv«c sa boolM>- 
niK' habitwrHf', uiw lettre de Wàme de mon 
«vôipia. Apcèx l^Kvoir serrée daiv> moD ti- 
roir, je sfune ma valise «t J'arrivai au Va- 
JÉoan. 

Bt te Scünt Père vouliU blan ma taire 
entendre (fua o'esl un dsvou- pour les ndèke 
de respecter te« reprôeentaote du pouvoir 
ctvil. 

M J« demandai alors, au &alDt Père. 
ajoute M. Lsmi«, s'il m'autonsart Ä don- 
ner te bonfMir de sa part, * mon retour en 
FVaooe, au nouveau prMderH de la ItApu- 
bhque, M. FaOtères : < Non, nm. paa cela 
répondit Pie X. Uats vous pouvea dire à 
M PaHièraa que }e sais que voua lui av«z 
rt-ndu visite ». 

Amal, te Pafw daigna n« pomt tenir ri 
giieur à labbé-dépuU d« son loyaltsm« 
répjbkciin. 

Pourquoi donc ost aoharnanent du baut 
dwffé et das fmltea fAeoMs ooDire t'atK 
monier du Rloc T 

. Tant d« !i«> Mlf«-t-il dans 'ime das 
dévots : .' 

IL' Aclion). F. FAUBML 

tLHOuetrss R^GicnAifis 

L'Hôtel du Norl. — La Graïuf-place et le beffrei. — Le château dlHhabb 

J'ai liané dans Bétinuie et t« ne pense 
paa que quiconque a ttftne dans Béuuuw 
une fois, nen qu une f<M. puisse ne pool se 
souvenir loujoùra de wo beffroi, qui a l'air 
d'une Ulustrution de roman bértiqua C«»t 
la vjj^tte qu« f<mit Men d'entrelaoer de 
ta première leMra de pages oomme sait les 
écruie l'auteur de Saint-Ceodre. Si uiio Un- 
preeaioo d'borreor denieore duos lae äme«, 
ft propoB de Béttmne. avec le eouv«mr de« 
qoali« tMee coudées d'il y a peu, il fout la 
svmonter, il faut la bannir. Bèthune ne 
eauraH Um te déoor que d une hisIcMre au 
moitiB aaKSt charmante qne itrri-ble. 

Durant dix ttecftaa, la ville étnuira d^Ti-i/re 
•» «avM0« de dâiiwoa roÉWair« (]«t- Ui'U- 
km QuiM et VaalHtn avmv.ni contribué % 
mavilcoiir en valeur Pai dc(;ral l'ii dat^< du 
30 s.vrä 1007, eUe cessa d'être p^ce de 
guerre. 

Le 5 Juillet 1870, A sept heures du malin, 
au son àes clocbes du ta^ffrl>l, M Lwîlliaae- 
Bngrand, man«, porld k; i»mneir coup de 
pionne dans la muraille hepta+funate. 

Tr^ia ans après, en 1873, H s'éeriaH avec 
enilHJUi^aAnie ; Béttkune Bwa bientäl un» 
viUe nouvelle. 

La phra-îe de M D.41teee-Engran<! éeva« 
se iusiiher wnilwneni dans Is Juate mesure 
qu'fi étnit »ouhaitatote. Ubérée de ta rwde 
llwmte dœ pierres, BéUiune en proOta pour 
reBjim?r avec aisanoe. »Tentmvfvr do IsTgcs 
avmu^ plantées d'ai*ree. piw-ci par» se 
(knrir des ^qu^w^s, sétfindr- ^-n [HUbo'.irfls. 
Vn j.irdin «[»Ididid*'. d'an»- u/îtticiwinwi dû 
dfiîx t>ect8res, avec bosquets, rvgnee, t.iu 
cLuine. pûiesans, toute la gamme natureU-;. 
fut ouvert au p«bhc le !«• juiltet 187«. 

Mans ies derniers venus dans la cite res- 
pectèrent ce qui, fort anaeiMietnent, en arvBit 
été te cœur : places mtaaecutee, ocoaMon de 
mMnte marcliée à te longue déeoe««, rues, 
coure, allées ,raeÉ*ee des Crcéaeeiite du 
Cer[ du B«r-d&Jder. de ta Vierge, de la 
Ro6e, enchevêtrée«, rtgsagixantree, aux po- 
iites habilalioa- «vr- pignone aigus. arO- 
lee de tojts saiM.Hiia. lenitres supérJe««« 
comme penchée^ en carteaaee sur le pavé 
où iadte bwrriKictMÉt te oiviégs <hi piuee 
des SauJIes, dteS des Joyaux compagnons de 
la vilte , oerlaines maésone   tel. l'Hôtel do 
Nord, beau spécimen d« la B "' 
pagnole, sur la Grand'PI*«.   

SuJtoiil on pcapecte le btflrol^ le <xm ot§- 
fixji symbole dee premières nbertée con- 
quise«, ft te bwe appuyé de maieo» ou 
cramponné par altes, dont tes trente^« 
utochœ (redofuwnl un aw de GuiUaunie Teil. 

Promene2-v€U6 une bswe, regardes A ta 
vanté, Bélhune qui, après te dÖMOlelwnent, 
sosl payé la fantösie de faire eom IhéAlre 
d'une-ancienne poudriène. Bélhune ne seat 
pas re*ioQvelée. M. le Ma*« »m trompé. 

U bonne vteîUe ville a»l toujcwrt *, à 
woupeloa «u- le Poc où elte ft* bette, autoir 
du battrai percé de meurtrier« at flanqué 
d-éclSguelies «*>elé«a Dans te rtalibé 
Bétbiine Weel agrandte. 

A 
Depu» te damairtéteinont son imptrtanoo 

a prvaquB doublé au poiiil de vue bàitimsiito 
ti population. Laa cbinres ooiniRuOs de deux 
èi.«o(«*eB pennettenl de raftimwi- 

Le roiwiHoiiieitt du 1er )ujr 11*72 dfiuiart 
laa r^ultdto ïmivants : 

Maisons : 1717. niénages ■ 2151; tiabitanta : 
8020. VuHa ceux du 5 man 1911 : 

MaiBMM : 3&S& ; ménages 87M ; babitente: 
1&.38S. 

L'augntenlatNO fut plue «enaibte ces vuigt 
defliiéree anoéen «t S ae aambte pont tteté- 
rsira de dim qa'elte ^mc^K»br% avec 1 Impor- 
Unœ dt> conMUonja al da hnduetne de te 
vitte même et de l'arroadteManal dont «41e- 
ci est le chef-lieu. 

A côte d'une produolioo agricole  .eii)a> 
nia, te pars est radevabte «B grande par 

! aa rlcbesee aux produite de l'u>tenew 
du sol. 

Il existe un unportani oommeroe de sabk< 
el de vavters de lout« sortes Laa ovr^ 
rea de te Beuinrlfti«, ft 5 ftUontetrea de Bétliu- 

comportent d« oouch» tuoerpoaées di 
•abtei div«», s^le blanc, sabte wrl. sabte 
gratoeux, qui n'ont pas moins de 7 oo 8 mé- 
ves de hmteur totejt Laifractton goctt- 
flienne tkdte ft ta brouette, — la etmenw*- 
tun dee quâmte ne jariurttiait pas Pestrao 
tkm méeantene - attetnl M «aïona q>i •ont 
er^éàiim à Lilte. ft Rouhalx, ft Tourcoing et 
»01 mdn 

mation énunne. De bÈ^lea carrières de grés 
uni été épuleéeB il y a me quinzaine (Tan-' 
nées 

Aux ii»na» revient U palme pow l'am- 
pleui' du trade U y a win du temps — 22 lé- 
Viier lS>i ~ où laisail, dune Béttuine, un« 
entrée i.ru'»nH>hQlfl la pruaw'-re voiture de 
charbon exü^le de te aremiéw expkiiLation 
du basBin iHJUiller du Paa-de-tlalaut- Aujour- 
d'hui ce twasir. srtué presque esUièrenwfkt 
dans rarn^itdisBemeiit de BéUiune onumnd 
M ouiiceiwioni duni IS iml été exipluitées «ai 
19UB Caa 18 i-once»)siens Aepoacnt de 144 
puita en scUviié dont V7 d'exiitiction La 
broilucbon oelt»; ä'sst élev-ie en 1909 ft 

L tt.4tA 437 lMn«& Le oeriHinnel iiccupé aan« 
< )^«>M^ «^ mti&.fcutee«. *éé* «F M 2f« 
oiiM-i.r« 

Les uv-ids   de   Orujy et de  Maries ont 

«eiHera le* produite de 1« ittBtiUatkm du 
fibarbon el te dialeur perdue des fours ft co- 
ke aâo de drâpeoKr r^ectilaité ft BûtlKuie, 
èotaiite «u gas depi^ 1861, aux village« en- 
vifoamaaie. el hiaqu'ft JPooltens eft Ainiena, 
jtwrnisaattt tout enseraUe te lumière et te 
force motrtoe. Ce sera, pour te Compogate 
des mines de Bétbooe une source de nou- 
veaux proAte flDOSÉtéraWea. 

Une indusirte apédate mérite qu'on la 
raenUonne, d'aatani mieux qu'on en ignort? 
aaaex gftDèiatemeDt, }e crote, la prtaenoe 
dans notre nft^ao. Ceat celte de lliorlogarte 

Im olMeim de M. Mouard Outretwo aoat 
tes aeute du flenm en France. Ou y Mmitfte 
toute llwMiofferie bon maniié du a^-vtéme dU 
aménicaûi.iKitairuDeat les réveilte-matin. Us 
oooupent 100 uuvTters et l&O CMifiiftriea et pro- 
duisent pliu de 1000 réveila ou pen^itee par 
jour. Us opposent une coneurreaoe aesfeü' 
M aux ëteUiMemenla similaires de la Pttrftt 
Noire. 

A sa fabrique d'horlogerie M. Outeebon 
vient dadjuindne un atelier où seront tabrt- 
ijuA'a il'-^ !vi»-ule« autumatiqufle- Un de ces 
iicst'-irc :.i> li-' •■m invention, d'une préct- 
-'   Il    .1 K II iK.oK u-t'il dit, rut présenté 
,1 M h ..Il ' .. dirt;^^ur ft^néral dss duua- 
ii.-.s l.i\|-Mi.-ii(v fut coDcluonte «t il «et 
nrt'iMMr rjiii- I iiuMallalion de modèles eem- 
WM'-S »era bientôt géfiéraMsée dana les 
sept (X'iitn postes de l'admintelration des 
douanes fraii^awes où les opéraiions de pe- 
sée se Injuv-Toni sensiblement acoéléréee. 

« «1 

De« coutumes piUoresques, des inatiti»- 
tione du passé, il ne reste guère à Béthu- 
ne que sa Qonfréps des Cbarilablee de St- 
Eloi, qui ht twiièe en 1180. Les membrea 
de cette CQD/réfte conduisent gratuHement 
le« morte & leur dernière deroeure. 

M. Quarré-Reybourbon parte dun opus- 
cuiie imprimé a Lille soiis te titre M Brief 
nan'é du culte M. S. Eloy en t'égltee puûte- 
BiaJff de St-Maurioe a Lille », qui prouve 
gue des eflorta furent teils dana cette vtUe 
pour y éteblir une Qiiate de te oonfrône de 
Bt-lbune. Ls tentative fut vaine. 

&éUMU)e,je l'ai dit, a perdu l'usage de cer- 
taine oortéges, oomme celui de joyeaae mé' 
moire, du prtàve dm ËMMoè, tftt m «e lor- 
me plus députe de neuibreuses annéee, H 
rest« pour I animer tes aléee et veanes de 
aa payutaUoD ewriftse^ ses mancMs aux 
fnilte el aux légumes, «twque hatdl, el. 
cheque année, sa léle aux Jeune« Geoe qui 
dure daix Jo^n et déchaîne une bette tùr- 
bul^tice. 

A 
DéUmae   m'était   appani^ loal dMrad, nléia, las < 

!.••   max*oH4 

Imtrs quate spéciaux ft l'exlténùté de la 
Ville et expédient beaucoup par bateaux. 
Ausfii les canaux qui metterU «n communi- 
cation Détbune avec La Baseée, LUte, Aire, 
E»tete«. ArmenUères et toute In Ftandne, 
ront-Üa l'objet d'une attcnlioo constante de 
la part du servies de te navioalàon. 

ProchauKment, se« cunslituée, une ao- 
m'ié dite « Sodé» te Béthunàse », ~ uni- 
iiuemeot compoefte de GniaisieiKi — qui re- 

a\x. poiBvon 

comme un dàcur parfait pour servir ft I^MI* 
que roman héruigue. J'y reaongaai te soir, 
«icminant vei» LiUe. alors qiie JP [euiilr- 
taia une collection de cariée poblqW r^rn- 
duiaaot len stlhouettes dm châteaux de« 
envin>ne de la vüle a rinaubliat4e l>e«n>i 

Qu f rv dites-vous, si nous JnstaMone nos 
héros, par ntemple, dans le Joli diftteau 
Louis Xtll   4'Olham I 

Marc DAVID. 

Les Retraites Ouvrières 
Le a Mabn » raconU> celts amusante 

auecdote qui ae place ft la data de diman- 
ctM, au «vnt. 

Hier matin, vers neuf heures et d«nue ,un 
Jeune homme de petite taiiJo, itimce. la vi- 
i<<a^e complèlement rané, se présentait ft te 
mairie du doutieme arroodiseenwol et de- 
mandait au concierge ; 

— Js voudrais m'inscrire pour les reirai- 
It-s ouvrières. Est-ce possible T 

— Pas avant dix heur««, répondit, indif- 
léreni le ooncterge. 

— C'eel bien tard. Puis-ie voir on repré- 
sentant de te monlcipaiité i 

— Ben I voyei là-haut <e secrétaire de te 
mairie. 

Et te pâlit nKHisieur monte cbes te secré- 
lairti qui, poli mais distant, pr4te ft peine 
l'oreiUe. 

— Attendes dix heures 
— Dix heures, c'est un peu tard C'est di- 

manche, il eet vrai. Mais, ajoute le (ft- 
cheux. qui a lu dana te " Matin » la récte- 
raaUon da M Decugte, avax-voua organisé 
une pwmaMoee te soir, après dîner, pour 
permettr« aui ouvriers ds a« taire inscrire 
êÊi» ptrdra oa« dand-toumée de travail 1 

Tai^ean loftatala, la fooctlonnaire fall*df 
la tête «o fsate négaU. 

— U iMdn dftaid^aaBl dMoander au prê- 
tai de la a^a d'orgaaisar   ces permanan- 
ea. 

L'aiDBlPXé WmilMfWt I fcMT«E 0H    «• 

jeuno homme ne doute de rien... U veut aa- 
VQip ft qui il a affaire 

— Je Auis M Paui-Boncour, ■datetra du 
travail. 

TA LEHREA 2 SOUS 
La réfonne de ta lettre a deux sous, qui 

date du 6 mars 1906, vient de laim l'ofcjiBt 
d'un intéreasaïkl rapport. Utena quelque« 
ctiiffres ; fte monftreront que aeUe rétorme, 
qui a été sateée par l'enlbouaiesme du pu- 
blic, n'a paa été amm préjudidahte quon 
te prétendait aux tetérèta du Tréaor. 

Fn 1M6, dernter e»»vice de te taxe à 
qutnse centime« .le produit de «elte taxe 
avait éW de 24« miHJons. «o IWB te produits 
<wec la teltM à deux sous, s'e^ (levé h 
237 miWon«, sott uns dirabation de neuf 
irnlhone en rhiffree ronds. 

Mate la olroulalion des lettres, qui n'élait 
en IW6 que de 884 millione, s'eet étevée en 
1900 à un iwjglnrd 186 oiltiona, soH un ac- 
croiaeemenl de SOI mllUona de tettres, repré-. 
sentant une «tumentelion de M,1fi %. 

Par centra l'unaformit« du taaa d'stfran- 
ctweawraent de« tettroa et carte« po«ta>si a 
fait lumber te traAc de oea dsraièrea de 77 
mittkKH en 1006 ft 1« OMllfAas, 

l'n demter cMfliee : ta OMiparatson des 
fxercicee IMS et 1900, en se qttt coneeme 
tvnsembta des prodnlts M««au, t*Mcra^- 
qiHw et l^lépboDlqtte«.   Mk   i—airtij   au 
nasïiii de l'wéreéot W», ■» —A-^— 
,& raeettes de «.7I0.W ' 

LES SALARIE! 
et la loi des retraites 

LBI nCBES IlfDIVlM7SU.BgA UUM. - 
LBtnt DflRMatmoN. 
nOM DES I 

DEUX CâTBGOlUESBa 

PLU« DE tOIZAinS4SDfO AMI Wt M. 
LAKM DE PLDS DC OUdJUiriB^SM« 
am âu -i JUILLET moaum. 
Le •• Pro^É« » de lundi a auatuiit^ i}ue l'é> 

tebliwnuMiat dea Ocbea individutiUas daatt- 
néas à lapjilicatioii de te loi de« lalawiiä 
ouvfièrea, «et teraaii* ft te Uiune 4« laite- 
Lnr nDmbm s'iiftve environ ft (t^.üOp «t d y 
a yeu de faire parvenir, par " '—^" 
de te pciioe, des touittea de i 
ft tous tes iotimsailu I Nua bravM 

appmnantte «uPjilfwit da 
; Meanem I« i V« leur incoaniier ; 

I agente 
ne manqueruat pa« d'éprouver SM ewtaae 
stupéfaction «ti app- 
tntvad (MB V« leur i   
Cambholeun, en revanche, vervont «V«B te 
pius 9«nd plaiair, teuw surveiUanto ofài- 
nain« aux prise« avac tea difaculite ann- 
hrwiae« de te mànitia «ui tear eat dévoftw. 

U ragit «n eftei. teramita parte dta aasu- 
Té« oUigatoiMs te te loi des nxmitea, te 
loua 1« aatariée te l'iiMtuaMr, du ouoBOHr^ 
oe, daa protessiona libteataa. te l'a^cHKM«, 
dae senriteure ft gages, das aalanés te lltat, 
des départemeow «t des oomsauDr« ont A« 
auit paa {riaoés sous im regiaae te 
apéoiifas, BDu« oouditlon gve te «a 
ui« et des autres ne dépaaae pae 9000 tnaMa 
par an. 

Les sociétaires et wziJftaire« dé» aeeMMs 
ouvrtftea ; tee jownadi««, c'e«t-a-diaa te« 
ouvTtem^ ne aou. pa«o«c«péa dana 
wnaaaaote efaec an ^Éroa. qtà 
tentât ohes une peswinne, IHIW 
autre ; lea owrieas à te 14«^, . 
domicile ; tes emptojate «t eomnte _ 
»exe«, -'"I h 11 ini tefiiai"--— i ' 
oetii oa« »• •uMQ' OHbalet aont a 
par ua pafatm pour Faidar daaa iea«_ 
eoo oommerce ou te apn inéostlte« las 
rite daa protesuaM Ubétate«. m aÉite-l 
trun. asarétaiMB. tiÉMilhti^w. im^^ 
de inWras, d^utefel^SM. teS 
vitovs ft gages te l'un et feiftie aejae, «äl> 
à-dire non    " ' " 
eUte & te 

, tes nwiteigla^ tteiwMteateiJS 
dOMwa «#Mr aar Im Jteias IHIBBI' 
I M^m, wr«s awir été JWTIM pw& 
oftMie; iiiaimiaMSuiémaiM tteii^^ 

wmni tes tente ft te «naaüloo te« ftriE 
reaate dans un tmal déai^ l^t^teti liM 
lactaBMttoa« «laaqmlle« «Has | i i ÉM ^ 
air nairnsnoe «aate partèmtewaadte |M 
'tegsÉB d« daaasdteda■! i    I n-. w JK 
te <te« fuvs «al dan* ft ce danuv aowE 
t^iJa «npal d«wai ta Triènnai ««« ^% 
m^mm m piaiim Mm. 

t^mi laa ateariés, ff v «n « deiu ete^ 
ite« «an teiiiiiifte te HM in4b« m ésS- 
oe. m aaoi dsteoed la« mtertte âfie^te 
■ iteaiili-cte« an« k aotasnts^eul an» aa • 
pamM awdalii. mnw»am. tene d«« oiÉI- 
ttena dtternMn&as. adnàKifetaa aax tftao»- 
CtaB« date M d-anteiSatinr du 14 ûallal MK 
MteacMrite een qni «mmt idw oeoteBM^ 
|Mq KaAte aotaa date. Laa prm^Êmm 
]""Waft «wir _^MÉdtaÉaowat te bMtM 

qv tear ttnmt düii'tes m «Haîr^E 
<pinft ta marné te <tefc» na ai« d— te«^ 

Biés te M an«, ans que kK 
* pas—« dfpa I m oea« I 

est te t« teMm. raEnitiia réduita 4 

rjUAmm 
qo-ite «oaM SBJMrtHi  

qu'y« «oart gtaatfaia ou ■aÉMil> 
ete Pnnoate aiaoft rtge te einiMate«» I 
Remanirai« en pannt, on-iMlnA fm 
lexpértence, te léghtetenr a telle ici te MH^ 
■ie faute tfidl a mmmam dan« te loi d'«Mte- 
lanoe nthgateiw. an •• flimit M« dga 
maximum où la mhvnliaaiioD doM mSm 
hau pour donner teoit au seeoars legaj, tap 
te doart nou« suMeetoBs en géante paatfta la 
poite dans les d^arteroants frxmtièrM te )■ 
Belgique. Mtem mA tead que simaa t O 
r>st bien «atenia spe du momea» oA U» «^ 
leindnmt M a», Ka bénégnajate dsa i*»- 
cjitîons réduites jowrnnt du tarif phnD 

Ijk penalon de retraiV m\ formAe «ftaa» 
teçvo générak- de« intéréte des ^nélè««- 
mante eapitaliate M ü twe «iteantion te 
ntai ^oâr ite asButéè *a« plas te ' 
ana «u S }ältet praeha**. vwamam v 
Mm d'aband te osit CTHM» Mn daband te osit Imn« paar mamam 
ensuite te 2 francs par ao tesqua« laaV 
«cmaJ te M bmnm. Im ourta- de eiteanlii 
ipntrc an« n'assixera donc une nrnte vi^- 
re d\in p«')! pli« de cent franc« par un «an* 
setnent anmwl unique te 9 ftanoa, m ou- 
vrier ds eruvaTita-trôta ans par deua «Mi^ 
iMate aneiwte identiquee et ateM te «UM», 
Laa OBvri«rB te oette secaaite «atéaMMe na 
ôctv*^ pan manoiMr te vteiAar V« «eai 
porté« auBt Nate« te« iaMi4te. iJ T «nteleir 
intéTM dirsol Dansuaaav^wlnarttek aau« 
exandnarooa ta aüttMtas faüe aax aatma 
satertés. 

BEKTAB. 

Les feiMes Ht le Mi 
h lele M Ptrtifil 

Ihw sentenee du )Bga du trttmnol civil d« 
Uabome reronradt te divit te vate à 1 ^ ' 
Carotea Angehi, ftanme d'm j 
Iraireancnk a te désiaten du i 


